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,LA-SEMAINE SAINT .A1 ROMEuw e_ 'àp

CM n'est qu'en Italie t là ROdme!Sii dtne4ûe'Iar-liiontholi4ue!dnté
térieur vraiment sublime. Là s solemiitésreigiëüsestt e

c cýn y ioncourt,'soitqd'il 'Soiflaï ou q il;.ipþrti&nne' ài'étät ë"e'lésiaïti EÏ& et
même ~ ~ ~ ~ là -'tiagr, iml lane~ ~ ~ ~~~~t è"'táá,eupui'teïn'e le -- iinilèSpectateur'ddgüstes -c rémoniès

ût septiqe comneun Anglais, ou frôid 6iIId û'iAlië'mand'èsešënt iuIa

eui et participe s'on iin:suupompes saciëée, ytappnrtant"ëettéiiileine
de déeîe 'elelesreàanent'min'-esen t e .deitôous Geuxiqui é' sbt t Iéét'émoïns.

hiaque gra i e ' e rédiletíns "Nasepaíaîfcórë½'öd
méridionale le jour'de saint Janvier .; Florence honore avec un luxe tout oriontal le
prérseurdu 'Chrisi;Vernise semble, rerensdre anciëií*ül t ur eiälié saint

Marààîmis toutes ces'soleiinités sont effacéespar cïëllêdötit Rome dionie le sublire
et religieuxspectacleu mondee àl'époque deëasemnàinnie

esê le m"ärrediqüi suit le dimanche des HRaieaux,"la aI{apelle Sixtine'sinbes
courir d'uncreye funèbe.'A. troisrhéen res aprèsimidi öcmëhmencebt lëestélres.

Les treizéidmièrèsàblafardes di cierge pashal sont alluriêsjittäpf que queéliätcûe
lamentation du prophète Jérëmie a "té exlamée p ríñí!ix N auxëaccents aélan-
coliqps, nir de ces lpmiessetteiinte Bientôt l'íàdriilügë'ét ajêstiieùs'e

Pletèrina, rés'on abus les, ûtä dela chaèlle et- ës'-clhà'itèur pon-tfic auxayant

di' Wpgmimt'l ab dd iraié edentle ameuu
'et à ette c sin ion; i* tuöisiëclèsn'oiif si 'vieillir immiensëe Qi

se sùrþend, "en übuîaî lè's så-bliuimes aörd 'de'!Pàâlïrinia- aàse iemaiideï"si Yàt
musical. mode're plitu as n -- pour cii' rée#ëd. ' usshiítew äoss-., eåt,
abiné s iune cs t ifer lationwo c, éroit ' vi iñèr;surl d itiile. deMiche

..r le igantes sé ' u lpersonna'dgs èt liö neëtiaor dire y' a,
nacé"s à toute ' live di géàieê"
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m /d'tner, a st de-dl uiaös reies
avec lerveur, pour recevoir la odti'n ' hf'de PEglisé veres
est rangée en bataille -tout-le corps-diplomatique est là; midi sonne . . . Le sacré.collège paraît anx 'bâlcons do.]aface -dumonument,autre, gigantesquecréation å
l'auteur du SJôgei -traer. Sir Si etWparai t . Ufs'ie'ncéiguste et soleni
règne lentôt ~parmi la foule,;qui bourdonnait l'instant d'avant avec un bruit semblable à ceiui des fits dla mer. Tous s'ag'én6uilleift,' nftåt 'sóldats, imbas'sdewnet-p6lerins, méwreants et fidèles, et la voix vénérable du vicaire de Jésus..Christ pranonce le fameux Urbi et orbi. .Coinm- bohifrigiiu béîiitsesenfhrts i
Saieitetéréteúd'sesbrasssurîaavilelsainte et sur emopde entier, et des paroles. d'zmour et depaix srtentAe a bant les u u ciel surtouslà honmes, ses enfants.

Alosle-Çanondu -fort-Saint-Angetomne avec fracas; Jes campanilles de la basili,q!ue s'agitent avec impétugsité,, et les voix d ronze qu'lsc chent -u-s-ies -yeiteihbtéà(eutonner un "concert en-I'honneur du rnisáîfe du monde. .. Lamusity
nnilitaire:s'unit;à-l'harmonie-des carillons-eligieux,-et suit -la -large mesure que le
'canons battent avec majesté au bord du Tibre, dont les eaux blondes frémissentCe morient est sublinre,;c-'estle-mt-;il omunique-àtoUsiceux qui ont le bonheud'en être témoins une sensatioi e t~rordiniairé etïùeffàble. iI'homme le plus insensi.ble se sent ému etpourquoi:le:cacheraisje4dedoucesclrmes.ont humecté lipaupière lorsque j'ai entendu la voix de Grégoire XIV, et que j'ai vu sa main pacifi.que et paternelle Étteffdr'éioers6niióodi isiè's.liir. 'Al me semblait entendreet voir l'auteur de mes jours, éperdu, je reçus ses derniers embrassements et ses der.nièresbénédictionsi,,au momentde, mon <lépartpour cette Romeï le -rêve et le butde .es.étudestmusicales depuis'mapluis tendre jeunesse.

Lafouleaprès quéle pape. est reritré dansla. basilique, e précipite à sùtourdans iintérieur u monument,,vid qu'elleestde voir de. plus près et onsou ve ain
n., Sa Saintet.é se d iigé,vers le euir, ldûzeirompeites

.placées;au-dessusdelaporte ,d'entre sonentdei fan fares. Cette nausi.que qque
unri sty.lepeg dign.e sops le rapport religieux, ne laisse pas de roduire un

rpagsesirtout dela situatipn pittoresque; o sont, placés ï écu.

e Aprèslavoi r-fait s 1 prière, le papeportele Saint Sacrementdansle f r ibèau de la,lplIePguIine, ainsi dénommée parce.qie faul V(Borg lèse fui nond'aturCette chapelle est éblouissante de clarté. La encore la main de Michl.nA e a*iracé
nponseulement.degrandes fresquesquele.témps, et plus encore la fui-ée. detr'oisailpjgquge.s,;ontfaitdisparatre presque entièrement, mais ausi ' est à elle a'elleesrdevable.de .lai disposition admirable de cette, myriade nde umière qui entouiren1e-tmpeaù-u .uhrist liune auréole toute.célesté.leta.....~ ~u-,Lunfe ... Ui Lu dip.sàntuie à . .

Sie enuite, laCène sainte. Le pape, déposant sa ïiarreétses habits de pon.~tÇ,~r-è éu d' siple ~ ,-due -main.,illv.,cdunsimpl ecclésiastique;.et, d'une hible n il laé.leslpieds
-z panyresprêtres choisis parmi oeux des différentes nations du monde chrétien,qui sont présentsà iome. L'agneau paschàl est maré par ces léites figurantes

ip,reg . nunificence.papale les.gratifie de t'oües. es vaisselles'd'argent jui-lurpnt serviet joint a cette offrande:le don d'une petite sbonme4ui met A me chacun.de 
'dl 'Il1 

'd
p,ýntrqeq_ !3,pp0 a- àson tour 'autres,c crétiens encore p usinien

jour; du v4ndredi:saintstarrié .. Les portesde toues les" les so
ouyertes .Pusde lampe, ce symbole'de la fo l.
Les tabernacles sont déserts ... la croix est voilée. les étels sont veufs dé leurs
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hes parures... la désolation est dans le týfleé du Seigneur.. Voyez tous ces
déles.genoiédl'o eilreå d lonnesde marbre. . 'Won'sidérêciti Ysiono^

iës ! ellšs exriiïjeriladdleïr fet1eé a6èiti '» e'M Id'm!q l
Ce jùi, la chapelleSi'xtirierésdn'ñe enëore coiliie lës peu .écédònts dåbned!

Esavañïsddrandirmitfe et. tl est gritdAÏieg-ritji i acif ò 'niàâie
têp ationpt myíi qup. <i m

esame disaiit;' ün cadin'ld 'odre ie rftres e'élèbr tinesse 'àii
dr.deNLatran et; au ronent o, le prétre etnn lé GloÇ)ii ,

foit Säi'nt:Ang tnnmaj'stuetsemhent, et uoutnts lésd elo iic s dcur ilnnrbl
lises; couvent a etG., de la ville:sairite recomméii ent-éu'réié èoïcei't géb a

Arès la messe, on 'haptise, 1dàns cette basilique, le s H4bèuý -T.iähéïéti
es etc.,qui ont é préparescolifne ,ctif nêèrés ù egand"'t*dl a 1oinêtivelU

'Ils ji;enfd'embrasser pou jamis. L'èu ë sainte a ét'énitet aai1tiaiêsseo't
feu sacrérallumé àr a~ prodre main du prélat. Les autelñàagèrëd'pboiilésgde
urs nlu' béau ornemnrs; brillenta'ec *un no-uel' fet à U ë lédelë
adoresemblent étre des berceaude li e derobes ta cet cs% flùr&s-y ntþYodiz
éés avu "un art'tinj>ur g0idé"pHrreillèiir öût; ' n av" i tP i ttov Q
Lejýür de Pâgües R6-ne et les e,vn iros soné'éillesaahtlitl Y a a noäö

o fort Saint-Ange. Les portes de la ville sont encombrée'sëd*l' t
enus.de fortioiiVpour assister aux'cérémonies de cette belle,t; sing .A) midi

souverai iontife bénitencore une fois le monde et la ville, du haut de la croisée
e la basilique ensuiter ilcélèbre lui-même-le saint'sacrinceaanmilieu-dlune-foule
e fidèles.
Jusqu'ici, les cérémonies delaSemarinŠ.Sainte, qáoiqu&la plupart célébrées 'ex-

trieurement, ont été mystiques avant tout: cette fois, la religion va donner un
pectacle unique au monde; maisce.spectacle era lutôt grandiose que religieux:
e veux parler de ' llumination générale de la siliq e'et'de l'adxuiirable colonnade de
aint-Pierre ce chef-d'ouvre du Bernin.

A une heure de-nut(c'est-à-dire uine heure aprs le coucher du sol it tous les profils de ce magnifique monument sont éclairés par dé douces lumières
lacées à distancel'une de l'autre, et ce mondé de pietre!semble être ceifit;.i'un
ong et- oriental collierde'perles fines Le: coup d'oeil de cette . décoration: lumi,
euse;est du plus!bel effet, surtout à:Rome, où les nuits sont :sicalmei.etlsi:sefeines!.
oudain, ,une clochette s'animedans-luin des campanilles de PégliseI: ety. comme
ar encha.ntement, d'énormes globes de feu jaillissent dëpuis:le haut. de la'.croix,
placée à 18 pieds du sol, jusqu'à la plus basse corniche du portique circulaire dmitnous avons parlé plus h ut.. Des hommes, à portée, enflamment, en ruoinsLde.dix

secondes, les enormes lampionsdont ils sont! chargés, et l'un de ces feutiersuplug
hardi que les autres,ý gravit prestement l'échelle eni fer; qui entoure là éroiidu dôme,et la flamme serpente du. haut en bas avec limpétuosité d'un de ces météores

l t l'horison en jetant P'épo nte da l'âm rl s qi tles tégiioins în qe 1 sont
Lorsque cet efflet pyrique serd 'ntdit. t e ntanî us dpyq corit elaetek deiam uý, n *onai 1

",,
bornes un cri majestueu, celu des cent m ep q.s pressent a piede la basilique, se fait entendre et nte j usq'a u cielè.'C'st'là; ë .,e re k'la
plus belle hytmne, sinon la plus religieuse, quist e ndant'toe
de Paques. t; te;

Enfin, les -feuýs'éloignentý; le peuple s'éloigne en chantant-dëÚ litäiiñoý'ies 'iroisquarts des habitants de la ville' repassent le pont Saint nge, et'débôuêhäÎt dst...................... .......... , àt .,,
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totsteslegdirectionsde aville. Lejuif retue
veiller puis tard que de coutume dans le ,quartier infect où laolranc ponti6c
le rel.gue degrand .segneur retourne à sonsomptueux hôtel, ât e parie ave
les pierres déiobées.a.Pantique Colysée ; le marchand rentre dans son maain po1
y recompter son or; l'ecdlésiàstique va dire son bréviaire ; le dandy roin cari
dandyisme;a.été.importé,à,Rome avec les denrées anglaises.(tant favorisé P rl
Saint-Siège.depuis e

8 16),le dandy dij se rend, enchantant la caravine à-la modeau: caféode« la: place ,d'Espagne; pour, y savourer d'excellentes glaces; lhmme di
peuple, li, vaà lorteria pour y vider, avec sa femme ei ses enfants, une fiasqedoreitto, cet excellent vin blanc dont les bouteilles n'ont pour bouchon qu'ungoutted'huile- d'olive.et un tampon de filasse ; et le! pensionnaire de l'Académie dFrance:à;Romeremonte, avec ses camarades, le magniique escalier de la Trinit6du-Mont: bientôt il est.dans sa chambrette, où d'une fenêtre de la VilleMédici,considère avec mélancolie, les dernières lueurs. qui .brillent encore sur le faite dqdôme deSaint.Pierre ; et faisant un retour sur lui-même, il donne un soupir à sesparents, à ses amis, bien loin de lui, dans la patrie 'absente, et il se dit avec regretO vous tous qui avez mon cour, pourquoi n'êtes-vous pas ici 1 vous y auiez joi
du sectacle le.plussaintement grandiose qui puisse toucher l'âne dun artiste e
charmant ses yeux attendris. !:

(Euro dtelleRT.

SAMEDI, 6 AVRIL, 1844.

Séchez vos larmes, belles lectrices, si vous en avez versé ; brûlez votre deuil,excellents lecteurs, si vous en avez porté ; le Fantasque n'est point mort ! Mais voshypocrites, lâches, égoïstes, envieux, imposteurs, qui avez vu luire au fond devotre cour ténêbreux.un n. ment de courte joie, gémissez et tremblez : le:Fantas.que n'est point nmort Il ne peut point, et, plus qüe jamais, ne veut point mourir,Ls coups du sort sont impuissants contre lui. Plusieurs fois'déjà, il vous en sovientpeut-être, l'ennemi sonna sur sa tombe momenta'née une fanfare d'allégresse tromu.peuse et toujours comme aujourd'hui lorsqu'on le croyait occi, on voyait soudaimsortir sans bruit le nez insolent et la bosse joyeuse de son polichinelle.
Jadis aux jours tristes et sombres de la vengeance safguinaire, lorsque la terreurprit la place des espérances patriotiqnes, le Fantasque avait cru devoir mêler sezgrolotsau cri général d'indignation, barioler une'tache ridicule au front des tvranusoupçonneux et jaloux qui enchaînaient les destinées du pays ; mais alors rire de l'op-presseur, 'peurer avec l'opprimé étaientcrimes également retoudables; la sale maindu pouvoir inique d'alors se posa sur la presse moqueuse et la traîna en triomphe, lisurtout où la liberté n'est plus qu'un. beau rêve.
Le deuil était aux cours bons, la joie bondissait chez les méchants ; tous croyaientavoir:pour toujours perdules uns l'ami fidèle qui les félicitait de leurs borines actions,blâmait sans crainte leurs défauts et leur montrait du doigt le piège caché que l'en-
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"Mii leur tendait, les autres un-persécuteur infatigable. Et lui, muni d'une pr. o.
sophie puisée au fond d'une conscience tranquille, il attendait patiemment que le
'Yran soit las de surveiller, de tourmenter.

Tout vient à point, dit le proverbe, lorsque l'on sait attendre ; aussi, par un beau
Jouir de primtems le cachot ouvrit son étroite gueule et le Fantasque profitant du mo-

ent, secoua la mousse qui avait poussé sur ses souliers, sortit et alla serrer encore
lois fois la main de ses bons aimis. Depuis ce tems-là, bien des vicissitudes sont
'#0hues tour-à-tour menacer son existence ; souvent la pauvreté, qu'on dit honorable,
%ais qui est bien incommode, tarissait les sources de la vie, il agonisait ; quelque-

l'or du pouvoir ou de l'ambition brillait devant ses yeux ; mais le journal pensait
a mission populaitr et le tentateur était congédié. Le jour de la récompense est
vé ; au moment du malheur le Fantasque a trouvé ses amis, et lorsqu'enfin il
yeOYait lui-même avoir vu la fin de sa carrière il ressuscite comme par miracle et le

llà plus vivant que jamais.
Oh 1 comment tout cela s'est-il fait, s'écrient à la fois les plus curieux d'entre mes

Cteurs 1-Faut-il vous le raconter 1-Oui, oui, oui. oui 1
'h bien, braves gens, dans ce tems-ci je ne saurais vous rien refuser; surtout a-

> m'être tant vanté moi-même, il serait assez convenable de dite un peu ce qui
qQ Votre éloge.

O )r, un jour de cette année, je ne puis vous dire au juste quanJ ; car les douces
*Motions que j'ai depuis éprouvées, ont chassé ce moment-là bien loin dans ma me-
%oire ; un jour donc qu'il faisait nuit, je dormais d'un sommeil paisible, du sommeil

F1innocence, comme dirait un journal ennemi s'il était plus fute ; je faisais un bon
t4, un rêve magnifique ; il me semblait que tout-à-coup le gouvernement respon-

e44 n'était plus un problème insoluble ; il me semblait que Son Excellence Sir
Vhnrles Metcalte, désillusionné sur ses conseillers secrets, ses ennemis intimes,
>lait gouverner d'après les veux bien entendus du peuple et que les anciens mi-

es étaient rappelés, réintégrés avec honneur autour de la table exécuttive ; à
les tour ministres s'occupaient non plus de théories vagues, non plus de la manière

t les créanciers tourmenteront les débiteurs, mais du progrès réel de la nation, de
Ptkouragement de l'industrie et de l'agriculture, de l'exploitation des richesses dont
tre sol et nos rivières abondent ; le ministère provisoire avait cédé la place, sans

are ni sans corruption, à ceux que le peuple avait désignés et il avouait ingé-
Mwkent que c'est par une erreur coupable qu'il avait voulu diviser le peuple ; tous

tmployés publics signaient une pétition pour faire réduire leurs salaires, et le
Verneur, pour donner le brn exemple, abandonnait le sien au profit de léduca-

a des pauves ; les représentants de la nation protestaient contre la léi qui règle la
-'nIfication somptuaire des membres du parlement ; les trois branches de la légis-

t ltt% passaient avec acclamations une loi qui encourageait l'usage des produits du
%, votaient des subsides à des manufactures indigènes, incorporaient des banques
a4diennes; l'union était dissoute, Québec redevenait le siège du gouvernement, le
toInerce renaissait, mais les industriels étaient prudents et leurs sours, leurs filles,
épouses signaient avec enthousiasme l'engagement de jeter au feu pour ne les
renouveler, robes de soie, rubans, épinglettes, écharpes brillantes, plumes on-

tes, voiles transparents, châles, fichus, ridicules étrangers ; la justice était à
14 de tout le monde et personne n'y avait recours car les lois étaient intelligibles;

tarifs professionnels étaient abolis ; docteurs et avocats et notaires n'étaient payés,
e le simple ouvrier, que lorsqu'ils avaient fait du bon ouvrage ; la loi dé-

n4ait l'emprisonnement pour dettes ou l'emprisonnement payait les dettes ; il n'était
Permis au créancier sans entrailles de faire vendre les objets qui servent à l'ex-
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ercîce;de l'dustrie ; enfin pour, mettre le comble à la beauté de ce rêve, le Casaet le.. Fàùas ,ue recevajent les annoncs offi'cidl1es et ' llesri e éàl1eý d comei'ce; les'aboôna
payaient régulireïiient avant même qu'on les en prie.

Mais tous songessqnt mensonges et les plus beux sont les Ïl fá T
qu 'însî dans notr'éeérveyu leschoses du monde se réglaient et s' éioraient ta,
dis que je faisais a pas dé géants là fortune dee'humanité, la mienne n'était plis
que fumée,. cendreset débris. De cs' cs'esoù,voltigient la veille encore les doigLi
actif-sde nos ouvriers ;. de ceslettres qui avaient si souventdonné une formes àn
pensees les plus iïitime, de ces presses qui les avaient multipliées pour vousdans
rudes rtîeites; de ct édifice,érigé par dés années de ptience de privations d
contrarietes, il ne resthitplus qpiedes masses informes, sans nom, sans utilité; pi
nstant avait detrut ces machies àa lair inteligent et preste, qui donnaient au

Ple des eonseils toujours sincères, qui,.n'avaient jamais travaillé.pour le for; ou
puissant : toujours pour le fàiblè, pour Poppriréî; tout cela n'était pluù-ien.3
Fantasquçý était mort sur le bûcher. Oui, il,serait mort à jamais i ses amis fi'e
avient faient Pkhátix, s'il ne l'vaiient ressuscité du milieu de sescen rea

Comment le .miracles'opéra . . . d'est vous maintenant de le dire; car pow
mojen'yoînrnds abluîmentri ipen. Votre in dulgence et votre gýné'rosité e pli.
queront seules ce myst eè-là'. Tout se fit en un elPce.-d'Sil; quelques onsains te.
dirent pourpmoi la main le riche y mit grosse offrande, le pauvre l'hurmbli xnm
precieuse obole, et lqes jqurs,,ien.peude.jours plus tardës chevaux vigoureu
antives par les voix sonores et st'ridentes de leurs conducteurs,(comme diraiit na
romanciers modernes pour raconter même une réalité) gravissaient avec peine. le
vieux ro où Québec fuie depuis si long-tenis le calumet de paix. Ils traaien
après eux le"chaoè dans les cahots. C'était une multitude de bné emilésur
lupîtres, entnsés sur des boîtes de toutes grandeurs'et couleurs pèle-mêle avec mar.
teaux, ferrures, cros, pinces, brosses, rouleaux, écrous, coins, règles, enfi
tout l'attir'ail noir et.sornbrè:qui constitue'une im p liunï às libertés
du peuple dont toit ce dsor'rq est de nos jor un trop fidèle eblênie. de peu de
moments ouiers'. a' ÿenti s, se mirent à' PSivre, chaque objet trouva sa place,
la Il ume marcha, lés lettres volèrent, 'lapresse gémit et voilà le Fantasque qui por
la millièmefoisva demander a dmissio nchez vous.

Maintenant, bons amis qui avez contribué à la résurrection sur renante et inattendue du.antas'que,.il est bon que vous et moi sachions mutuellement à quoi nous
en tenir sur la position respective que nous occuperons dans l'avenir. Vous avei
acheté. le inatériel du journal,. mais le spirituel ne vous est pas acquis. Le Fantas-
que est désornais vendu....au peuple, non aux individu . Il est aux services de
Puù,, non des autres. Par exemple tous ceux qui ont aidé à le replacer sur jambe.ont droit à; quelque cocession Une indil gence de quelques semaines le st a
cordée pendant lesquellésîl ne pourront figurer dans mes pages ; après cela la trère
sera terminée' etjeseraicomme auparavantl"ennemi impitoyable des abus et dé tous
ceuxquiles commettent. Ainsi profitez-en,, vous tous qui avez à commettreiquel-
ueflie ou uelque trahison, hâtez-véous. Mais, que disjé, parmi les braves geni

qui, ont contribue a l'ouvre patriotique et nationale à laquelle je dois ma nouelle
existénce il n'en peut être un seul dont le pays ou la société puisse avoir à se plain-
plaindre. Pour le mfoment je ne songerai qu'à la bellé action dont le sou'enii' sera
pour moi' toujours cher, toujours vivace.... Allons, alloná, dépêchons nous de ter-
miner., carje sens que e m'attendris get aldonePir horriblement bête surtout
-quand còmme moi l on n'a plus de mouchoir de poche.
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On crie à qui mieux mieux à la misère, à la gène. Cela n'empêche point que
marchés de notre ville offraient ce matin le spectacle le plus animé, le plus riche

qni se puisse imaginer. Poussé par la curiosité, non point par cette cuîi osité du
tritique toujours portée à mal, comme celle qu'on me suppose, mais par cette eurio.

grave et louable du philosophe qui aime à étudier la nature humaine en tous lieux
agI d'y puiser des enseignements dont il puisse tirer parti pour instruire ses sembla-
bles ; poussé donc par un simple espiit scrutateur je me suis porté ce matin sur les
Marchés et j'ai pu remarquer que malgré le jeûne et l'abstinence auxquels la grande
Majorité de la population de notre ville s'est astreinte dernièremeut nos citadins et
5rtout nos aimables citadines ont encore un teint assez frais pour faire excuser un

brin de calomnie. Il faisait beau voir, je vous assure, les gentilles ménagères, le
Nnier au bras, loil vif, sautant d'un pied leste par dessus les profondeh ornières que
% braves commis taillent dans la glace pour procurer à leur magasin l'avantage de
4 Vue pittoresque d'un petit ruisseau murmurant qui serpente dans le fumier ; il fai-
%it beau voir, dis-je, les gentilles ménagères, non pas les commis ni les ruisseaux,

rendre au marché où elles arrivent empressées, regardant beaucoup, tournant, re-
lonrnant beaucoup, marchandant beaucoup, achetant beaucoup, chargeant eomme
4 Petit beaudet le pauvre gamin qui lèvera un faible tribut sur tous les acheteurs
ti d'acheter à son tour.

Il faisait beau voir l'homme qui s'est plaint de la pénurie des tems, tirer piastres
kPrès piastres, accumuler gigots sur jambons, rondes sur quartiers, côtelettes sur
4loyaux.

.1 faisait beau voir surtout le brave ouvrier, fier de sa curée, se hâter dé rentrer chezI pour courir au travail achever sa journée qu'il passera à se régaler en
%prit des succulents morceaux qu'il dégustera demain en réalité.

Il faisait beau voir aussi ces énormes gastronomes qui pour n'avoir point observé
carême n'en sont pas moins âpres à rechercher les meilleures pièces ; la vue des

%davres égorgés gras et appétissants, suspendus au milieu des fleurs et des fruits, le
tumet des viandes étalées leur fait regretter deux choses seulement, de n'avoir point

trésors de Crésus et l'estomac de Gargantua.
Il ne faisait pas beau nous voir par exemple nous pauvres journalistes qui ne
inptons point parmi les heureux du monde. Ne pouvant autaut que d'autres jouïr

4Itériellement des biens de la terre il faut nous contenter d'en faire la louange. Le
4it est que rien ne donne autant à réfléchir sur la dûreté d'âne des lecteurs de jonr-

4 que le marché de Pâques ; on dirait à voir la manière dont ils négligent de nous
4yer qu'ils croient que ceux qui leur fournissent la nourriture spirituelle doivent
Ire dès long-tems habitués à vivre sans manger.

y a des doutes sur la réalité de la nomination de Mr. Barnard. La .Minerve,l'Our les lever, dit que ce monsieur a fait confectionner sa robe de soie. Cela nene paratt pas concluant, car de même qu'on a vu vendre la peau d'un ours avant
Ila bête soit tuée, il pourrait arriver qu'un solliciteur fit faire sa peau bien a-

I d'être vendu lui.même.



Depuis quele ~antasquîeest arrêté le gouernemen responsable rnp rel
Son ExceleçnoeSir Çha.rles Metealfe qui, auprivé, paraîtetre',ebin cerirema
l'unide meilleurs hommes qui sepusse magingestncore ,plus ertin n
pkes.des gouvrpeurs,et son.gouvereementje plus drôleqgm existe sansnxce

e!ime celui.de 'emreru desichinois, l.fils du sleil ét le erma "

lune, qui gouverne ses sije.ts paýle:mpyen desmrýandarnssun, à deuxet3bout.
tons, quigont la repréentation presque fidèle des t ires responsahle 'e n
ayons;actuellement en Canadat. Le grand mandarinnest, eomme lempereur-gòuve.
ncur-général,,farèi de bonnes intentions et de mauvaises actions.

Mr. ige Mr ealfe sont des homm imayables sr l'article de 1
et de la respectabilité ;'.,mais pour notre goût nous preférerîos des coquins,, iespon
sables an, peuphequi les élirait ou les renveriaiselon leurs mé ites,a c hes onnêts
gens qui ne se pysententpas mosdu monde aux >àÙffrages dë leurs reprèsentaà
età l'infaillibilit desquels, il faut croie saips quils.aient fait, encor'e, la qiieiue ''w
petit miracle., Tout est dans. le statu-quîo, excepté lès commisinsPdffiers ra
porteurs qui voy.agent de la manière la plus récréative éntre Montréal et Kingto
on joue à la bale avec ces parchemins-là et, au dire de.l'.duhore des Ganado qui.
besoin de se lever degrand matin sous le règneactuel p6ur rpndre à toutes les
quenaudes dont elle est l'objet, ce ne sont que d'heureû ccid nts qu leua rivent
Des malins disent que l'Aurore.peut en parler sav.amment et'q'ielle les conîtai".,
èhne si elle* les avait faits iWr. 'Barnard .éprove utrikureux accident, n;cmmi
il en rriva- peu.étre unqel que jou édacteur dë P./zrore.

I,'n 'eteré"n entend abso lum' e' rien au Gouvernement habon marché Elle vi
faire construire de groéses fortificationà le ong de la frontière am ricaine ; e o
pifr assùer sa dmination sürces coloniés. La justice, les: bons traitementsh
Gouvêinëmënt Responsble interpré'té'libéraleindnteaiantdes moyens plus durable4

usûis et'to coûteux Bâtir dés forts sans ces bons i retranchements-là e%
nos Passrons'tràvailler'pour les autrës'

Les chemins,,entre Québec, Moútré et ingston sont u t at
Onny.rencontre, d on, ue'des solliciteprs d emplois.
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